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INITIATIVESINITIATIVES

Contre l’homophobie et pour l’égalité des droits, les associations LGBT* se mobilisent, 
soutenues par la collectivité.  

C’est le 11 juin prochain que se déroulera à Nantes la « Pride ». 
La « Marche des fiertés » 2016 marque le 20e anniversaire 
de ce qui est devenu un véritable événement, drainant plu-
sieurs milliers de personnes. 10 000 participants sont atten-
dus cette année au départ du cortège place Bretagne. « Si 
nous marchons, c’est parce que nous n’avons pas tous les mêmes 
droits et que des inégalités demeurent pour les LGBT. Et plus 
qu’une marche militante dans un cadre festif, c’est avant tout 
un temps fort pour sensibiliser le grand public. Avec un mot 
d’ordre : l’égalité pour tous ! », souligne Sébastien Dreillard, 
responsable du centre LGBT de Nantes. 

« Même s’il y a eu des avancées ces dernières années, des reven-
dications demeurent comme le changement d’état civil libre et 
gratuit pour les personnes transgenres, la reconnaissance de 
l’homoparentalité pour les conjoints non mariés ou l’alignement 
des conditions de don du sang pour les personnes homo-
sexuelles », poursuit Sébastien Dreillard. 

INTERVENTION EN MILIEU SCOLAIRE 
La mobilisation du centre LGBT de Nantes est particuliè-
rement visible lors de la « Pride ». Mais c’est toute l’année 
et auprès de différents publics qu’il agit. Pour sensibiliser 

   

Le saviez-vous ? En France, 

les violences homophobes 

sont la première cause  

de suicide chez les ados et  

les jeunes et 30 % des 

homosexuel-le-s de moins de 

25 ans tenteraient de se 

suicider. Pour tenter d’enrayer 

ce phénomène, l’association 

Contact mène un travail de 

prévention en intervenant dans 

les collèges, lycées et CFA. 

Autre biais : l’écoute et le 

dialogue au sein des familles, 

qui peuvent également être  

le cadre d’homophobie : 

« L’objectif est de sensibiliser 

les parents et leurs proches 

pour faire accepter l’orientation 

sexuelle d’un enfant, qu’il soit 

homo ou bisexuel », précise 

Hélène Lepoivre, membre de 

Contact.  

         

Contact : www.contact44.org / 

Tél. : 02 40 29 37 33

Trans Inter Action est une 

association d’entraide et de 

soutien pour les personnes trans, 

intersexes ou en questionnement 

ainsi que pour leurs proches.  

La seule dans les Pays de la Loire 

qui leur est dédiée exclusivement. 

« Nous répondons à un besoin 

d’information notamment pour 

lutter contre la transphobie, 

source de discriminations. 

Et rendre visible notre cause », 

explique Chloé Morisset, 

responsable de l’association. 

L’une des revendications de 

Trans Inter Action porte sur  

le changement d’état civil libre  

et gratuit, « sans procédure 

médicale ni passage par le 

tribunal de grande instance. » 

L’association propose également 

des permanences d’accueil et 

d’écoute.  

                       

Contact : www.

trans-inter-action.org   

« Faire accepter l’orientation sexuelle »

a�Contact 44

« Rendre visible notre cause »

a�Trans Inter Action

À Nantes, les associations 
LGBT se mobilisent 
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les jeunes, l’équipe du centre LGBT de Nantes va dans les 
collèges et les lycées, dans le cadre des interventions en 
milieu scolaire. « Notre objectif est d’échanger avec les élèves 
sur la question homosexuelle, de les écouter et leur faire 
prendre conscience par exemple de la violence des insultes 
qui peuvent être proférées concernant l’homosexualité. Pour 
faire évoluer leur regard et lutter contre les préjugés », explique 
Sébastien Dreillard.
Le centre LGBT de Nantes fédère également des associations 
qui ne sont pas nécessairement représentatives de la com-
munauté homosexuelle. Ainsi, le Planning familial, la Ligue 

 

Le 23 avril 2013, l’Assemblée 

nationale adoptait le projet de 

loi dit du « mariage pour tous », 

ouvrant ainsi le mariage civil  

et l’adoption aux couples gays 

et lesbiens. « Bien qu’imparfaite, 

la loi a représenté une grande 

avancée dans la reconnaissance 

légale de l’homoparentalité. 

Notre association, qui fête  

cette année ses trente ans 

d’existence, accompagne ainsi 

les futurs parents et les familles 

qui cherchent à sécuriser 

légalement leur projet familial », 

explique Nicolas Feuillebois, 

responsable de l’antenne locale 

de l’AGPL.

Un rendez-vous d’information 

est proposé au centre LGBT de 

Nantes chaque premier samedi 

du mois avec l’association des 

Enfants d’arc-en-ciel.

       

Pour en savoir plus :  

www.apgl.fr 

Marcher pour tisser des liens  

et nourrir des rencontres :  

c’est l’objectif de l’association  

des Gays randonneurs nantais. 

Deux dimanches par mois,  

une randonnée pédestre est 

organisée sur différents sites de 

Loire-Atlantique. « La randonnée 

est une activité accessible à  

tous et peu onéreuse. Nous ne 

cherchons pas la performance 

sportive mais la convivialité. Et 

cela permet aussi à certains de 

nos adhérents de rompre  

leur isolement », explique 

Jean-Pierre Dindinaud, le 

président des GRN. « Il y a une 

richesse intergénérationnelle au 

sein de notre association. » Les 

GRN proposent également des 

randonnées hors du département. 

Celle du 28 mai au 5 juin prochain 

permettra d’arpenter le chemin... 

de Compostelle d’Irùn à Bilbao.

Contact : www.grn44.org 

« Accompagner les futurs parents »

a�APGL

« Tisser des liens »

a�Gays randonneurs nantais

des droits de l’homme ou l’Espace Simone-de-Beauvoir sont 
impliqués via la plateforme « égalité des droits » mise en 
œuvre par le centre LGBT de Nantes. Autre initiative : « Ciné 
pride ». Ce festival de films lesbiens, bi, gays et trans de 
Nantes, soutenu par la Ville, aura lieu du 1er au 6 juin au 
Katorza. Il signera sa 13e édition. ‐
* Lesbiennes, gays, bisexuels et transgenres. 

Loïc Abed-Denesle 

 

Pour en savoir plus : www.clgbt-nantes.fr

Pourquoi la municipalité a-t-elle mis en place 
votre délégation en 2012 ? 
Nantes est la seule ville en France à avoir cette 
délégation pleine et entière. C’est un choix fort  
et une volonté politique assumée de prendre  
en compte et d’intégrer les problématiques  
LGBT dans les politiques de la collectivité. 
L’objectif, c’est de lutter contre toutes les formes 
de discriminations et l’homophobie. Tous les 
citoyens doivent être égaux. Par exemple, nous 
avons fait modifier les formulaires d’inscription  
à l’école : de « père » et « mère », nous sommes 
passés à « parent 1 » et « parent 2 ». Cette 
mesure peut paraître anodine et pourtant c’est 

une véritable reconnaissance pour les familles 
concernées.   

Et quel est l’engagement de la collectivité en 
tant qu’employeur ? 
La Ville s’apprête à signer la Charte d’engagement 
LGBT de l’Autre Cercle. Cette association lutte au 
niveau national contre les discriminations liées à 
l’orientation sexuelle et à l’identité de genre dans 
le monde du travail. Nous sommes également 
vigilants aux côtés des associations contre les 
stéréotypes liés à l’orientation sexuelle. Avec un 
objectif clair : lutter contre l’homophobie qui reste 
encore latente au sein de notre société. 

« Lutter contre l’homophobie »

QUESTIONS À…

Katell Favennec, 
conseillère 
municipale déléguée 
à la lutte contre 
l’homophobie 
et au suivi des 
associations LGBT
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Association des Parents et futurs parents Gays et Lesbiens.


